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Pièces jointes : ce même courriel ouvert , une note de lecture et de précédents courriels ouverts
Au Centre théologique Meylan-Grenoble de prévoir une autre rencontre sur les enjeux d’un changement climatique, dû non au réchauffement mais au manque d’arbres
Sans prendre position sur l’affirmation du géophysicien Vincent Courtillot au Nouvel Observateur que le réchauffement a cessé depuis 1998, j’ai mailé le courriel ouvert 24.09.09 (bis) notamment à cet hebdomadaire sur ce que je dois appeler ma théorie : la déforestation surtout tropicale et circumpolaire et de plus en plus de champs sans arbre à perte de vue sont le pire pour l’avenir de l’eau. Faute d’arbres, la Terre risquerait de faire comme Mars [courriel 27.10.09(bis)].
Avant le Forum de l’évènement du Centre théologique Meylan-Grenoble du 19 octobre 2009 sur les enjeux du changement climatique, j’ai mailé le courriel ouvert 15.10.09 notamment aux deux intervenants : Jean-Paul Bozonnet enseignant à Sciences Po Grenoble, et Gilles Delaygue enseignant à l’Université Joseph Fourier et chercheur au Laboratoire de Glaciologie et de Géophysique de l'Environnement (LGGE).
Au forum du 19 octobre 2009, dès que la parole a été donnée à l'auditoire, j’ai présenté le point de vue contestant l'explication du réchauffement surtout par effet de serre, dû à l'augmentation du CO2 atmosphérique principalement par combustion de carbone fossile. J’ai cité le point de vue critique du géophysicien Vincent Courtillot. Gilles Delaygue y a fait allusion. 
Ayant lu dans Le Nouvel Observateur 17-23 septembre 2009 l’interview de Courtillot, j’ai demandé à une bibliothèque municipale d’acheter son livre Nouveau voyage au centre de la Terre (Odile Jacob septembre 2009). En voici deux pages de notes de lecture, avec des mots, expressions et phrases remarquables en gras [Centre de la Terre(bis), V. Courtillot].

 L’affirmation de Courtillot s’appuie donc sur des recherches scientifiques. Le soupçon d’incompétence contre lui dû à deux de ses collègues de l’Académie des sciences – avec écho implicite au  Forum de l’évènement  du 19 octobre 2009 – et la nécessité de faire appel aux sciences humaines et sociales pour déchiffrer les relations de pouvoir et d’influence au GIEC (Groupe intergouvernemental sur l’étude du climat) devraient conduire le Centre théologique Meylan-Grenoble à prévoir une autre rencontre avec des intervenants en sciences humaines et sociales, maintenant informés sur les enjeux d’un changement climatique dû au manque planétaire d’arbres.  
Et vice-versa, dédicace de la Basilique du Latran de ce lundi 9 novembre 2009 : L’Eglise catholique ne prend pas au sérieux la prophétie de la source du Temple d’Ezéchiel (47, 1-2 8-9.12). Ajoutons en gras (Traduction œcuménique de la bible) ce qui manque à Prions en Eglise : « 7 Le poisson sera très abondant, car cette eau assainit tout ce qu’elle pénètre, et la vie apparaît en tout lieu où arrive le torrent (…). Au bord du torrent, sur les deux rives, toutes sortent d’arbres fruitiers pousseront (…). 8 Cette eau  descend dans la mer Morte ; quand elle s’est jetée dans la mer Morte, les eaux de la mer seront assainies ; 9 il y aura de la vie partout où pénètrera le torrent. 10 Alors des pêcheurs se tiendront sur la rive ; et depuis Ein-Guèdi jusqu’à Ein-Eglaim, ce sera un séchoir à filets. Les espèces de poisson seront aussi abondantes que celle de la mer Méditerranée. » ll n’y a pas que les arbres sur les deux rives du torrent. Selon Ezéchiel (34, 27) : « L’arbre des champs donnera son fruit et la terre ses récoltes ». Et rappel du courriel de l’agence Zenit de Rome du 9 octobre 2009 : Sur un district de l’est de l’Inde, depuis 1960 un paysan qui chaque année plante un millier d’arbres a convaincu ses voisins que planter des arbres sur leurs terres contribue à conserver l'eau tombée du ciel  [avant-dernier alinéa du courriel ouvert 15.10.09].
La bible hébraïque était écologiste bien  avant l’heure 
